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Pour une approche
plus offensive du Rotary

Serge Gouteyron
Ancien vice-Président du RI

L a mission de ce groupe,animé par Claude Sire,après les ana-
lyses objectives de notre situation a été de miser sur les points
forts de la culture et l’identité rotarienne à travers :

• L’exigence d’éthique qui est la nôtre (avec Roger Lelu)
• L’idéal de paix et son enracinement culturel (avec Lucien Barth)
• L’impact de la Fondation du Rotary International (avec Bernard

Bonnes)
• L’expérience de l’Institut rotarien de leadership (avec Jacques Di

Costanzo)
Le centre de ressources "actions" (avec George Hardy)
La mise à jour de "Rotary Mode d'emploi" (avec Jean-Camille
Chastang)

Le séminaire de formation des présidents élus (avec Jean-François
Cappodano).
Le travail de chacun de ces groupes et leur supports seront dispo-
nibles d’ici la fin de l’année sur le site :
www.sergegouteyron-rotary.org ou sur le site :
www.rotary-francophone.org et libre d’utilisation pour tous.
Déjà d’ailleurs, le magazine Le Rotarien a commencé à en rendre
compte: la Fondation Rotary, l’éthique au Rotary, le Rotary et la
paix…
Mais ce premier travail de réflexion ne s’arrêtera pas là.
Il nous appartient maintenant de mettre en œuvre une véritable
stratégie de reconquête et d’exprimer le leadership des Rotariens
dans leur club grâce à une politique de développement de ses res-
sources humaines et financières et à un large déploiement de ses
priorités d’actions, le tout couronné par un plan de communication
inventif… et percutant.
"La mission du Rotary, association mondiale de clubs Rotary, est
de rendre service à autrui,de promouvoir des normes éthiques éle-
vées, faire progresser la compréhension, la bonne volonté,et la paix
dans le monde grâce à sa communauté de dirigeants du monde des
affaires, des professions libérales et des associations".
Le Conseil d’administration du Rotary International de juin 2007
a adopté cette définition.
Et bien faisons-la vivre pour servir le Rotary en reprenant une
croissance interrompue depuis 12ans ! � S.G.

• Au niveau régional à l’occasion des assemblées et confé-
rences de district.
•Au niveau local lors de la médiatisation des actions des clubs

et/ou de la visite du gouverneur qui devrait, lors de sa prise de paro-
le, prévoir systématiquement un développement sur la paix et l’en-
tente mondiale.
• Et pourquoi ne pas mettre à profit les activités multidistricts pour
faire connaître au moyen d’un film, spécifique ou non, les actions
et l’engagement de notre Rotary International en faveur de la paix.

En conclusion,ce travail, succinct dans son analyse et l’ébauche de
ses solutions ne pourra trouver son utilité et sa concrétisation que
si l’on veut bien accepter l’idée que les initiatives dans ce domaine
capital viennent des clubs, mais aussi des autres échelons de notre
mouvement.
Il paraît nécessaire en particulier que nos instances internationales
assignent à chacun des objectifs clairs et précisément définis.
Les affrontements sont la concrétisation de la violence inhérente à
la nature humaine.
Croire que l’on pourrait les faire disparaître serait le fruit d’une
grande naïveté et totalement illusoire.
Mais ne rien entreprendre pour essayer de canaliser cette forme
d’énergie afin de l’appliquer à construire la paix plutôt qu’à faire
la guerre constituerait une faute contre l’esprit et contre l’humani-
té. Ce que fait notre Rotary depuis un siècle au profit de la paix et
de l’entente mondiale s’inscrit tout à fait dans l’esprit de la démarche
qui a conduit à la création du Prix Nobel de la Paix.
Alors apportons-lui sans réserve notre concours !
Un Rotarien, citoyen de sa cité, citoyen de son pays, citoyen du
monde, doit être avant tout un militant de la paix, engagé résolu-
ment dans cette voie par son action.
Méditons, si vous le voulez bien,sur le monde que nous souhaitons
laisser en héritage à ceux qui nous y succèderont.Souhaitons-nous
vraiment donner à nos enfants un espace de tolérance,de dialogue,
de respect mutuel et de partage ?
Alors tous ensemble et avec les autres, construisons la Paix !�

RÉFLEXION ROTARIENNE

Il y a plusieurs façons de réagir à l’information donnée par
Le Rotarien de septembre, en page 5, sous le titre "Le Prési-
dent de la République ivoirienne honoré par le RI".
La première est entière, directe, brutale : il est inacceptable
d’honorer un homme dont la parole, l’élection, la pratique du
pouvoir, le sens du partage semblent à ce point contraires aux
critères du Rotary. L’image de notre Rotary risque d’en être
non seulement froissée mais, même pour certains d’entre
nous, déchirée. La seconde réaction est, à l’inverse, une ten-
tative d’explication. Les Anglo-Saxons, avant tout pragma-
tiques, considèrent que l’argent est un outil. Seul l’usage que
l’on en fait est bon ou mauvais. Quand un homme, quel qu’il
soit, donne de l’argent pour une bonne cause, il est poli et
normal, il est juste de lui dire merci. Cela peut s’appeler pour
les Rotariens un Paul Harris Fellow, un Saphir, un Rubis, un
titre de Bienfaiteur… et il n’appartient pas au Rotary d’en-
quêter pour savoir comment cet argent a été obtenu par le
donateur, ni si le bénéficiaire est un modèle de vertu.
Pour nous Latins, un Paul Harris Fellow est une distinction
honorant les qualités, les mérites, les actions, l’éthique d’une
femme ou d’un homme.
Mais, pour nos amis anglo-saxons, c’est une reconnaissance,
pour ne pas dire un reçu, d’une contribution sonnante et tré-
buchante aux bonnes actions du Rotary.
Une troisième réaction est également possible. Elle consiste
à analyser le plus calmement possible l’expression, la forme,
la publicité que l’on donne à l’attribution d’une telle recon-
naissance. Les mots utilisés donnent -ils sens à un reçu, un
remerciement, ou bien à une distinction, un honneur ?
Consultons, c’est un bon réflexe rotarien, notre manuel de
procédure au chapitre "Lignes de conduite relative aux témoi-
gnages de reconnaissance", et au paragraphe Paul Harris Fel-
low : "Un certificat, un médaillon et un insigne de boutonnière
Paul Harris Fellow, sont décernés, sur demande, à toute per-
sonne versant - ou au nom de laquelle est versée - une somme
minimale de 1000 U$D au Fonds de participation aux pro-
grammes, au Fonds mondial, à PolioPlus, etc… "
Il n’y a dans ce texte aucune reconnaissance de la qualité
morale ou altruiste du récipiendaire… ni aucune autre condi-
tion à cette attribution que le versement d’une somme bien
précisée. Mais la forme est ici, comme toujours, essentielle.
Car chaque mot fait sens, chaque mot touche, chaque mot
dit le Rotary.
Correspondent-ils aux valeurs rotariennes que nous nous
efforçons de porter, de partager, de diffuser ?
Servent-ils, tant pour nous-mêmes, Rotariens, au sein de nos
clubs, que tout autour de nous, l’image, la crédibilité, le futur
du Rotary ?
De manière plus générale, ce questionnement, nécessaire,
pour chacun d’entre nous, sur la façon de dire le Rotary, ne
doit en aucune façon masquer les bonheurs d’expression de
notre magazine Le Rotarien comme par exemple, ceux-ci,
cueillis dans son supplément Spécial Fondation Rotary, dans
son article "L’action du siècle" : "Deux milliards d’enfants
vaccinés : la plus gigantesque et audacieuse action jamais
réalisée par le Rotary et sa Fondation…" "Sans l’implication
du Rotary, cinq millions d’enfants dans le monde seraient
gravement handicapés". "L’OMS estime que deux cent cin-
quante mille décès ont été ainsi évités". Voila les bonheurs
que nous pouvons savourer… et rayonner.

Claude Marthouret
RC Dreux

COURRIER DES LECTEURS

Les propos publiés n’engagent que leurs auteurs.
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Honorable?
Ou le poids des mots

›

Les membres
du groupe de travail
Bernard Attard, Daniel Bazet, Bernard Bonnes, Lucien Barth, Jean-
François Cappodano, Jean-Camille Chastang, George Hardy,
Annette Joux, Serge Gouteyron, Roger Lelu, André Marty, Alain
Marulier, François Maurand, Gérard Morel, Catherine Noyer-
Riveau, Carnot Saby, Marcel Saron, Bernard Servais, Claude Sire,
Jean-Pierre Vanderstricht.

Le Groupe de travail est maintenant intégré dans le
Codifam
Lors de la réunion du Codifam le 5 octobre à Bordeaux, les gouver-
neurs en exercice et les gouverneurs élus ont décidé d'intégrer ce
groupe de travail dans le Codifam et de financer ses réunions.

Beaucoup de Rotariens expriment souvent

leur légitime souci de l’avenir du Rotary.

Pour répondre à cette question après d’autres,

nous avons constitué un groupe de travail

avec les amis en charge d’une responsabilité

nationale ou de district* accompagnés

par de nombreux experts rotariens.




